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L'enfant plus que l'adulte éprouve le besoin de 
projeter hors de soi, par la rêverie, un monde nou­
veau où la joie se met à l'aise clans des aventures, 
souvent irréelles, et qui pourtant sont incontesta­
blement liées à notre nature profonde. Nos rêves 
sont le creuset de nos plus grandes joies ; c'est pour-
quoi · ils garantissent 1' avenir. · 

Reste à les relier, par des liens solides, à nos 
contingences hwnaines, à notre vie quotidienne, à 
nos obligations de la nécessité. Ce serait chose facile : 
il ne faudrait aux hommes que des loisirs suffisants 
et aussi la détente morale pas· toujours compatible 
avec notre existence moderne. Le théâtre, la radio, 
le cinéma font la preuve que rhomme 'du xx• siècle 
ne poumait plus se passer du plaisir de la fiction. 
Raison de plus pour le concéder à l'enfant. 

Nous avons trouvé dans les poèmes d'enfants et 
surtout dans les albums réalisés par les enfants, 
une occasion · exceptionnelle de profiter dè cette ten­
dance naturelle à la rêverie et de l'orienter vers 
tArt, qui en est le couronnement. Nos Albums d'En­
fants sont, n'en doutons pas, une réaUsation appe­
l~e à des lendemains. Depuis le jour -:- qu'on pour­
rait appeler historique - où nous lancions de Bar­
sur-Loup notre première Gerbe (1), nous avons, par 
le concours de toutes nos Ecoles Modernes, ' édifié 
par nos Gerbes, nos Enfantines, nos Albums, un 
véritable monument poétique et littéraire à la gloire 
de la sensibilité et de l'imagination de l'enfant. Si 
bien, qu'à l'heure où par intérêt véritable ou par 
simple snobisme. on s'avise de prendre garde aux 

car s'il y a eu un Giotto, il y a eu ensuite toute l'inouïe, 
l'insondable Renaissance italienne. La culture, d'elle­
même, en fonction de l'histoire, se niérarcltise. 

Nous aurons donc à Aix-en-Provence nos nabituelles 
expositions personnelles. Je pense qu'il est inutile qu'un 
envoi en soit fait à Cannes pour consultation. Nous pou­
vons faire confiance à nos camarades dans cette part du· 
Maître qui a décidé de leurs r~ussites. Nous leut deman­
derons simplement de faire un envoi d'au moins 20 des­
sins, plus si possible, de manière à avoir un ensemble 
sutiisamment significatif de la manière de leurs élèves. 
Par circulaire nous réglerons au dernier moment les dé­
tails· de l'exposition et peut-être sw place pourrait être 
réalisé le film fixe que nous projetons de faire sur cette 
Unique manifestation. 

La Maison de l'Enfant, que nous avons resserrée dans 
un local quelque peu réduit, pourra déborder dans les 
salles du stage où nous ferons une large place à tous les 
travaux d'Art sous réserve de critiques profitables. Nous 
f~isons donc un appel très large à tous les camarades qui 
ont réalisé des travaux divers ou qui en ont en chantier 
de manière que les suggestions soient déterminantes sur 
l'indécision de trop nombreux camarades paralysés par 
leur manque d'aptitudes artistiques. 

Ainsi, nous aurons de la place pour accueillir les en­
sembles çie qualité qui chaque année donnent ·à la Mai­
son de l'Enfant cet attrait unique, fait de poésie et de 
féerie moderne, qui pourrait donner parfois des leçons 
aux plus experts de nos assembliers. 

Nous aurons cette année l'avantage d'avoir une expo-­
sition locale de nos camarades des Bouches-du-Rhône qui 
fera la preuve que sous les auSl>ices de la culture, l'ar­
chaïque et le moderne peuvent se donner la. main. 

Vous le voyez, chers camarades, nous allons vers de 
beaux jours, de grandes joies, de réels espoirs. 

A Ai;!c-en-Provence çionc ! ~t bon travail. 
~- F. 

créations enfantines, nous sommes, nous, bjen loin 
déjà sur la vote de la libre expression et, en toute 
sérénité, nous pouvons faire le point de notre déjà 
vaste expérience. Nous avons délaissé, il y a bien 
longtemps, ce· merveilleux ancestral qui fut le fonds 
de nos contes folkloriques' et qu'une littérature facil~ 
galvauda dans des thèmes plus ou moins pompier. 
Délibé,rément, nous sommes allés vers les formes nou­
veUes du merveilleux enfantin, vers une sorte d'exal­
tation de l'émotion poétique, sortie naturellem~ ' 
des petits incidents de la vie de chaque jour et aussi 
vers le poème des humbles choses qui tjssent l'atmo­
sphère réali.ste des existences prolétariennes. 

En feuilletant nos diverses œuvres déjà bien consé-. 
queutes, on peut se rendre compte de cette adhé­
rence permanente de notre littérature d'enfants à 
la sensibilité et au milieu et aussi de cette ascen­
sion ·vers une sorte cle religiosité humaine qui ne 
sera jamais pessimiste sur la vie. Forts de notre 
expérience, nolis n'avons donc qu'à continuer dans 
cette voie de la confiance et de l 'espérance en tâ­
chant si possiple, . de donner toujours plus de _den­
sité humaine à . nos œuvres de · façon ·à · éviter le 
merveilleux mystique pour aller franchement vers 
le merveilleux. du progrM social et technique - dont 
les mauvais films nous donnent, hélas ! de bien 
dangereuses images - et surtout vers le merveilleux 
inextinguible qui illumine le cœur d·e l'homme 
quand H se sent vaste d'espoi_r comme un, ciel cons­
tellé d'étoiles. 

Et sans prétention, nous revenons à nos modestes 
travaux, ceux que nous mettons parfois bien labo­
rieusement en chantier au milieu de nos difficultés 
quotidiennes, mais qui, le moment venu, prennent 
assise sur l'émotion de l'enfant pour planer dans 
les airs sur le feston poétique de l'improvisation 
littéraire et de la belle enluminure primitive. Alors, 
le bel album est assuré. 

Mais comment en arriver là ? . 
Nous avons dit dans notre article (Educ. N° 13) 

notre désir de voir renaître nos chaînes cl 'albums. 
Nous les mettons dès ce jour en chantier et irons 
en en élargissant la pratique, progressivement, dans 
la masse de nos Ecoles Modernes. Nous savons, 

. hélas ! quelles limitations font peser sur l'enfant 
nos classes surchargées où tont enseignement indi­
viduel menace d'être banni. Mais n011s savons aussi 
q~e nous. n'avon~ pas. ~e ~r~it de mutiler le petit 
mseau pnmesautler ·qul s'eveille dans chaque cœur 
d'enf,ant, en lui coupant les ailes pour le maintenir 
dans l'école-prison-aux-quarante-élèves. Et chacun 
de nos adhérents fera un effort uour nous adresser 
un thème poétique, un sujet d'aventures, · une sim­
ple histoire puisée dans les simples événements. Si 
la trouvaille en vaut la peine, nous en ferons une 
nouvelle chaîne. Si elle se limite d'eUe-même par 
sa pauvreté, nous la lirons à nos petits de l'Ecole 
Freinet qui ont la grande chance de rester libres 
dans un monde relativement libre « de choisir ses 
s~mmissions "· Et nous repartirons un peu plus 
nches, un peu plus confiants aussi vers la téali· 
sation certaine de notre album. . 

Car~ chaque Ecole Modeme doit avoir ses . albums. 
Nous avons dit (Educ. 13) la possibilité que no.us 
aurions, grâce à l'offset, de réaliser des éditions au 
trait et à petit tirage - d 'un prix très modeste et 
que nous pourrions personnalisei· par des couleurs, 

~1) Voir • Naissance d'une Pédagogie populaire» aux Edi­
tions de l'Ecole Moderne, Cannes . . 



POUR UNE COMMISSION 
RURALE 

Nous sommes un mouvement pé­
dagogique où dominent les institu­
tem·s ruraux,· le travail dans les 
classes de villes surtout avec la 
surcharge actu~lle des classes, 
s'accommodant assez mal de quel­
ques-unes des exigences, normales, 
de l 'Ecole Moderne. 

Les instituteurs ruraux ont des 
problèmes particuliers à étudier et 
à solutionner, et dont on semble 
découvrir 1 'urgence, au moins po­
litique : constructions sco4aires, 
cantines, relations avec les pa­
rents, réalis,ations post-scolaires, 
foyers ruraux, champs d' expérien . 
ces, etc. 

Le camarade ]\l[eunier, de Grand­
OriOl p9;r Mens (Isère), nous écrit 
à ce SUJet : '' Il y a certainement 
à la CEL des camarades ayant 
fondé ou dirigeant des foyers ru­
raux, ou participant à l'enseigne­
ment post- scolaire agricole. Je 
pense qu'il faudrait demander à 
ces camarades de faire part à tous 
de leur expérience . afin de susciter 
des initiatives, de CO!lseiller ceux 
qui pourraient ou voudraient fairê 
quelque chose. ,, 

Oui, une Commission agricole 
s'impose. Qui voudrait y partici-
per? · 

C. F. 

Des Bulletins de Liaison qui prennent 
allure de revue, sur format 21 X 27, 
avec belle couverture, un nombre 
de pages copieux, tirées au timo­
graphe, aveè nOil> s·eulement des in­
'formations mais des discussions et 
des · articles de fonds que nous 
reproduisons parfois dans l'Educa-
teur. · · . 

«La Gerbe d'Alsace» (Haut-Rhin) 
« En passant par la Lorraine » du 

groupe Mosellan ; · 
« Bulletin de la Cêlte d'Or ·». 

· Cami'rades des autres départements, 
prenez de la graine. 
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CJJie 
de 

Jl'Institnt 
De MEUNIER, ü Gmncl Oriol. par 

ll fens (Isère). 
''Pour la propagande, j'ai en­

voyé à tous les collèg·ues du canton 
de :Mens des numéros de ,, l'Edu­
cateur'' et les aut-res documents-

. propagandes reçus. Y a-t-il e'u des 
abonnés à l'Educateur et aux BT 
dans ce secteur ? 

Je pense qu' il serait plus efficace 
peut-être d'aUeT vüiler personneL­
lement chacun de ces camarades 
pour leur rnont1·e1·, maté1·ialisées · 
les réalisations de la CEL. J'envi­
sq-ge tout cela pouT le printe,mps 
st. tu p_eux m'envoyer . le matériel 
necessatre. Je pourrais en céder 
une paTtie à ceux qui seraient in-
téressés. >> · · 

Il ne. fait pas de doute que nos 
c>amarades pourraient, à l 'exemple 
de Meunier, faire la setile propa­
gande qui profite : envoi de 'docu­
I?e~ts e!. ~e . périodiques pour 
eveiller lmteret et ensuite visite 
personnelle qui serait toujours 
fructueuse, tellement sont unani­
mement appréciés notamment nos 
BT et notre limographe au toma- -
tique. . 

Nous fournirons tout le matériel 
et nous aiderons très sérieusement 
les camai'ades qui, voudraient être 
aussi les bons propagandistes· de 
1 Ecole Moderne. 

Nous ·é.crire. 

= = =-

des not~s décooo.tives, des illustrations nouvelles. Il 
y aurait là un moyen nouveau .d'élargir notre ri­
chesse littéraire et de satisfaire les enfants et les 
adultes bibliophiles à t;rès bon compte. 

De toutes façons, nous aurons à Aix-en-Provence 
une exposition d'albums d'enfants d'une grande va~ 
leur. Nous espér ons· que notre Coimhission des 
Albums d'Enfants sera à pied d'œuvre pou r faire 
le plus fructueux travail dans une collaboration 
permanente avec un auditoire enfantin dont nous 
aurons l:Jeaucoup à apprendre. 
. Où que .nous_ ~ous situions, nous avons foujours 
a notre disposition la source généreuse qui désal­
tèteoo. nGtre soif et fera · fructifier nos travaux. 

C'es~ ~a notre récompense. Elle allège IJ.OS sou.cis 
nos d1fflcultés, nos déceptions, inévitables dans ~ . 
monde GÙ l'enfant est encore loin d'être roi.. --

Elise FREINET. 
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Du même : 
BOITES A FICHES : Je Cl' OiS qu'il 

faudr ait pense1· à augmenter un 
peu le fD1·mat. S'il convient · pour 
le fichie1' Ortho C.E. et Calcul C.E. 
il est insuff~sant pour les a·utres:. 
surtout lorsqu'on y place des ca-
valiers. . 

Entendu, no1.1s app orterons cette 
modification dans Jes prochaines 
séries. 

Du même : '' PouTquo·i la .CEL ne 
vendmit-elle pas des plaques d·e 
matiè1'e plastique épaisses ( 1 à 
2 mm) pour tmvail au fiLicoupeur ? 
On peut toujouTo se pfi"Ocurer des 
débris de vaisselle en plastique 
mais l'approvisionnement est /Top 
irrégulie1·, et les parties utilisables 
(fon d) toujours réduites. " 

Dans les conditions actuelles 
cette matière p lastique reviendrait 
trop cher, mais nous allons étudier 
la question pour une solution fa­
vorable. Je rappelle . en attendant 
que, faute de rhodoïd ou matière 
p lastique, toujours trop cher ·nous 
utilisons avec profit !e carton rie 
gide, notamment, la carte.de Lyon. 

De notre camarad·e VERNET (Avey­
.. ron). 

BOITES . ELECTRIQUES : Je voudrais 
des renseignements sur le contenu 
cles boîtes no 2 et no 3. 

J'ai la Boîte no 1.. Un collègue 
qui la trouvait chère a changé 
d'avis lo1'Squ'il a vu la réalisation. 
Si j'avais assez de fonds, je les 
achèter-ais et, lors de nos réunions 
de groupe, je pourrais montrer ce: 
que c'est. 

Beaucoup d:e collègues voudraient 
voi1· . ava-n.t d'acheter; surtout les. 
collègues non adhérents à la CEL.". 
No·us avons notre libraire avec ex­
P'Osition pe1"manente de mat~iei 
CEL à Rodez. Nous y taisons des 
démonstrations, mais il faut du 
matériel. · 

Aussi, j'ai mis en circulation 1 
pr~sse et 1 casse dont je rné seT­
vats peu chez des camarades qui 
voulaient se lancer mais n'av-aient 
pas de fonds . Un an après Us ·ont. 
acheté le , n~atéTiel et ma' prl{sse· 
contmue a ctrculer. J'zgno're qui en 
bénéficie. Peu importe: l'essentieJ 
est d'aider fmternèUement les 
collègues. débutants et leur montrer · 
ce qu'est l'esprit CEL. · · 

N'aurais-tu pas aussi 2 ou 3 lîmo-' 
tampons CEL pour montrer qu'on. 
peut tout de mê.me tirer quelque 
ch?se de ce~ outil .que ce1·.tains .dé- : 
c1·zent et que j'utilise coura1nrrient 
pour des illustTations au CP et 
au CEl. ·' · 

La Boîte Electrique no ~ · vient,' 
d ·être encore améliorée · dans son 
contenu et sa· présentation. · Elle 
permet une foule d 'expériences · et 

Jt• 


